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VIETNAM, CAMBODGE 
la guerre du peuple est invincible 

Ce n'est désormais plus en mois mais en 
jours et en heures que l'on doit suivre la rapi­
de et excellente évolution de la situation au 
Cambodge et au Vietnam. 

On apprenait mardi malin que le super-
traître Lon Nol s'était enfui de Phnom-Penh 
avec plusieurs autres criminels traîtres à leur 
patrie. Mercredi malin, c'est l'autre fantoche 
Indochinois, Thleu, qui est sommé de démis­
sionner par ses généraux. 

I l apparat! ainsi maintenant comme très 
probable que le moment de la victoire totale 
des peuples d'Indochine sur leurs agresseurs 
n'est plus loin. 

L* 20 mal 1970. deux mois après le coup 
d'étal de la CIA à Phnom-Penh. le grand diri­
geant révolutionnaire, le camarade Mao Tsé-
toung, lançait un appel aux peuples du monde 
pour qu'ils s'unissent contre l'impérialisme 
américain et ses laquais. Il déclarait notam­
ment : 
«Lepeuple d'un petit pays triomphera à coup 
sûr de l'agression d'un grand pays, s'il ose se 

PORTUGAL 
L A C A M P A G N E 

E L E C T O R A L E 
E S T O U V E R T E 

L i 1er avril a commencé au Portugal la campa 
gne électorale destinée à faire désigner 264 députés 
siégeant en Assemblé* constituante. 

Le Mouvement pour la Reconstruction du Parti 
du Prolétariat IMflPP), arbitrairement interdit par 
le gouvernement sur injonction du parti social (as-
ciste de Cunhal, n'est pat absent de la bataille. 

Il appelle au boycott de ces élections et dénonce 
sans relâche les pressions du social-impénalisme 
russe et de leur 6e colonne au Portugal. 

Pendant ce temps, les peuples africains ancienne­
ment colonisés par l'impérialisme portugais poursui­
vent leur juste lutte de libération nationale, non 
sans que les agents stipendiés par les traîtres de 
Moscou ne déploient de fébriles activités pour «ré­

cupérer» Its nouveaux pays indépendants d'Afrique 
dans leur zone d'influence politique et économique. 
S i La situation ne semble pas è leur avantage au 
Mozambique, la lutte parait par contre assez sérieu­
se en Angola. 

Ainsi, tant au Portugal que dans les ex-colonies 
portugaises d'Afrique, rien n'est joué et nous pou 
vons être convaincus que les peuples révolutionnai­
res de tous ces pays finiront par déjouer victorieuse 
ment les manœuvres des superpuissances, et plus 
particulièrement du social impérialisme russe et de 
tous les mercenaires à sa solde. 

dresser pour la lutte, recourir aux armes et 
prendre en main le destin de son pays.» 

Et les peuples d'Indochine ont démontre 
que la guerre du peuple est invincible. Ils ont 
été agressée par des impérialistes au fait de 
leur puissance et ils les onl tenu en échec. I ls 
ont été victimes de la plus barbare des agres­
sions de l'après Seconde guerre mondiale et 
Ils ont surmonté toutes les épreuves. Mieux, 
ils ont progressé à grands pas dans l'édifica­
tion d'une société nouvelle débarrassée du 
féodalisme, et même déjà parvenue au stade 
de l'édification socialiste dans le Nord du 
Vietnam. 

En portant des coupe terribles au géant 
américain, les peuples d'Indochine ont appor­
té une des plus remarquables contributions 
au déclin irrémédiable de l'impérialisme, 
no Unit -ni de ses derniers remparts que sont 
les deu. superpuissances Ces dernières traî­
nent aujourd'hui une existence lamentable et 
ne parviennent plus à imposer leur volonté 
dans le monde en partie parce que pour tous 
les jieuples du monde l'Indochine est devenue 
un symbole et un exemple. 

L'Impérialisme américain connaît actuelle­
ment une sérieuse débâcle : partout ses posi­
tions s'effondrent et le colosse aux pieds 
d'argile titube. Mais il est Important de ne 

jamais oublier que tant que l'impérialisme, 
et en particulier les deux superpuissances, 
existe,!'agression et la guerre sont inévitables. 

Défaits en Indochine, les Etats-Unis sont 
contraints de reporter leurs efforts sur le front 
principal aujourd'hui pour eux qu'est l'Euro­
pe. Profitant de ce qu'ils s'épuisaient ailleurs; 
les sociaux-impérialistes soviétiques y onl en 
effet considérablement renforcé leurs forces. 
C'est pourquoi l'exemple des héroïques peu­
ples Indochinois est valable aussi pour nous. 
Aujourd'hui le premier front de la lutte anti­
impérialiste se situe en Europe et les peuples 
d'Europe doivent se préparer dès maintenant 
afin de créer les conditions les plus favorables 
à la victoire d'une réeistance prolongée à 
toute agression, notamment a celle que ma­
nigance le soctal-tmpértalisme russe S'ils se 
préparent de longue date et s'unissent ferme­
ment comme les peuple* Indochinois, les peu­
ples d'Europe seront en mesure non seule­
ment de refuser l'esclavage des deux super­
puissances, mais Ils avanceront eux aussi rapi­
dement vers l'Instauration d'une société 
débarrassée de l'exploitation de l'homme par 
l'homme, une société socialiste. 
V I V E L E S HEROÏQUES P E U P L E S INDO­
CHINOIS ! QUE L E U R I N T R E P I D I T E 
NOUS INSP IRE ! 

Henri Jour. 

«LIBERATION» 
A U S E R V I C E DE L A R E A C T I O N 

L a 2 a v r i l , >e q u o t i d i e n *Libé*ationi l ' e s t u n e 

f o r s d e p l u s démwsqué E t c e n 'eet p e t u n a p o n t o n 

d'avril», b i e n e u c o n t r a i r e I 

S e r v a n t l a s a g i s s e m e n t s itai riii>ganr<ti d.i l !»l 
et d e la b o u r g e o i s i e la p l u t a n t i c o m m u n i s t e , i l a 

lancé s u r d e u x p a g e s d e b a s s e s a t t a q u a s c o n t r e 

n o i r * j o u r n a l , r e c o u r a n t a u procédé c l a s s i q u e d u 

i r o n q u a g e d e s t e x t e s e i d u m o n t a g e p h o t o g r a p h i q u e . 

U n s e u l e x e m p l e d u n i v e a u d e s nmigummnisii u t i ­

lisés par c e t t e f e u i l h réactionnaire ; u n e c a r i c a t u r e 

d e M a r x . E n g e l s . Lénine. S t a l i n e et M a o T s e t o u n g 

affublés d e c a s q u e s d e C R S e i d e f u s - l s . a v e c le 

légende ilnterrtëtional» cyniQue» C ' a i t décidé­

m e n t t r o p b a s p o u r q u e n o u s n o u s a b a i s s i o n s â 

réfuter d e t e l l e s c i a p u l e n e s . 

T r a v a i l l e u r s français a* i m m i g r e s , j e u n e s révolu 

n o n n a i r e s et e u t i e s m i l i t a n t s , a m i s et c a m a r a d e s , 

n ' a c h e t e z p l u s c e q u o t i d i e n ! i l s e r t la p i r e réact ion 

a n t i c o m m u n i s t e . N e l u i e c u o r d e * q u e v o t r e mépris I 

ALGER 
R E L A T I O N S S I N O - S O V I E T I Q U E S 

Dans son édition du 31 mars, nom confrère 
algérien i E I Moudphidaaavfrwxé que va te rendre 
bientôt en République populaire de China une im­
portante délégation conduit» pat M. Tayabi Larbi, 
membre du Conseil de la révolution at ministre de 
l'Agriculture et de la Réforma agraire. 

A cette occasion, le ministre algérien at des 
membres de la Commission nationale de la Réforme 
agraire fCNRA) ont été las hôtes à dinar de 

l'Ambassade de Chine an Algérie, M. Un Chung, qui 
leur a aussi offert un film sur la commune populaire 
agricole de Tatchai. 

Nous nous réjouissons vrvement de la qualité 
des relations entra états at peuples chinois et algé 
rien, qui appartiennent tous deux à l'immense famil­
le des peuples du tiers monde, force motrice actuel­
le de tous les progrès révolutionnaires de l'humanité. 



C o m m e n t le social-impérialisme 
explo i te le t iers-monde 

Ci-dessous, nous publions de larges 
extraits d'un article de l'agence China-
Nouvelle qui donne de nombreuses ré-
vé/atîuns sur les tentatives de pillage 
du social-impérialisme è l'égard du 
tiers monde. 

Ces dernières années, les sociaux-
impérialistes soviétiques ont franchi 
un nouveau pas dans leur expansion 
économique à l'étranger. Copiant le 
modèle de gestion des capitalistes 
monopolistes occidentaux, recourant 
aux manœuvres néocolonialistes, ils 
ont procédé à l'exportation de capi­
taux en direction des pays en voie de 
développement pour investir dans des 
«entreprises mixtes», en essayant par 
là de tirer le maximum de profits aus­
si bien que d'exploiter les matières 
premières et la main-d'œuvre locales 
à bon marché. 

Déployant de nombreux efforts et 
animés d'une ambition de parvenus, les 
révisionnistes soviétiques ont réussi, en 
un temps relativement court, à établir 
des «entreprises mixteso dans douze 
pays en voie de développement d'Asie, 
d'Afrique et d'Amérique Latine. L'une 
d'entre elles est la «Singapore-soviet 
shipping compeny» mise sur pied en 
1968 et à laquelle la partie soviétique 
fournit des cargos pour la navigation 
transocéanique. En conséquence, les 
navires soviétiques (ont chaque année 
au moins lix cents escales à Singapour. 
En Afrique, les révisionnistes soviéti­
ques ont créé la aWest african auto­
mobile and engineering Company* 
avec des hommes d'affaires nigérians. 
Ils possèdent 60 % de ses actions et 
assument les fonctions de directeur 
général et autres postes clés, contrô­
lant ainsi pratiquement la compagnie. 
En Amérique Latine, les révisionnistes 
soviétiques ont investi quelques'200 

millions de dollars US dans une com­
pagnie industrielle brésilienne d'exploi­
tation des mines de bitume dans la 
Vallée du Paraiba, province de Sao 
Paulo. 

Alléchés par la perspective d'énor­
mes profits, les révisionnistes soviéti­
ques ne s'estiment pas encore satisfaits 
du nombre limité d'h entre prises mix-
tesn qu'ils possèdent aujourd'hui. 
C'est pourquoi, ils explorent partout 
les possibilités de nouveaux inves­
tissements. L'hebdomadaire indien 
«point of viewn révèle que ala partie 
soviétique a manifesté son vif intérêt 
de conclure des accords sur la gestion 
commune de 58 entreprises industriel­
les privées indiennes, sur la base d'une 
liste qu'elle a elle-même fournie.» 

Les «entreprises mixteso ou les 
«compagnies associées» des révision­
nistes soviétiques sont essentiellement 
déguisées sous le masque de «compa­
gnies internationales)! du même type 
que celles du capital monopoliste occi­
dental. Sous la bannière de l'oaiden 
économique et sous le prétexte d' «éta­
blissement de contacts» et de «coor 
dinetion» avec d'autres pays, et se fa> 
sant passer pour désireux d'«aidern au 
développement des industries, les révi­
sionnistes soviétiques utilisent tes «en­
treprises mixtes» qu'ils onl établies 
pour pénétrer dans les secteurs écono­
miques clés d'autres pays. De cette 
manière, ils empochent d'énormes pro­
fits et frayent la voie à une expansion 
économique et un contrôle politique 
accrus de leur part. Sur les 14 «entre­
prises mixtes» existant dans 12 pays 
d'Asie, d'Afrique et d'Amérique Lati­
ne, 5 sont des compagnies maritimes 
qui s'occupent du commerce avec 
l'étranger. Dans son désir de s'assurer 
un pied dans la place, l'Union Soviéti­
que a même accordé des prêts à d'au­

tres pays pour acheter des parts dans 
ces «entreprises mixtes», leur a fourni 
les facilités essentielles et les moyens 
de transport pour tes construire. Ces 
entreprises à capitaux communs sont 
des compagnies auxquelles les révision­
nistes soviétiques fournissent les fonds 
et les matériaux, tandis que le pays bé­
néficiaire fournit la main d'œuvre. Les 
patrons de Moscou sont passés mar­
tres en l'art de faire des profits, au 
même titre que ceux des monopoles 
internationaux. Le journal nigérian 

•«Daily timen rapporte que la «West 
company», entreprise mixte soviéto-
nigériane, a fait des profits considéra­
bles. Mais tes salaires des ouvriers de 
cette compagnie étaient les plus bas 
de toute l'industrie automobile. En; 
outre, la plupart des ouvriers n'ont 
pas été augmentés au cours des trois 
dernières années. Un responsable du 
syndicat nigérian de la compagnie a 
dit : «Les ouvriers en ont assez la... 
«Le syndicat se prépare maintenant à 
passer à l'action pour mettre fin à ce 
qui est une exploitation pure et sim­
ple». Léninea indiqué : «ce qui carac­
térise le capitalisme actuel, où régnent 
les monopoles, c'est l'exportation des 
capitaux.» Ce n'est pas par hasard que 
les révisionnistes soviétiques se démè­
nent pour établir des «entreprises mix­
tes» dans les pays en voie de dévelop­
pement. Ce qui les gouverne, c'est la 
loi du développement capitaliste. Les 
faits montrent que la décadence et les 
tendances parasitaires qui s'ensuivent 
poussent les soviétiques à accélérer 
leur pillage et leur exploitation à l'é­
tranger, à exporter des capitaux, ce 
qui est pour eux le moyen de promou­
voir l'exportation de marchandises et 
obtenir plus de profits. C'est une nou­
velle tendance de l'expansion écono­
mique des révisionnistes soviétiques à 
l'étranger. 

Communiqué 
du G R U N C 

L'arrivée à Paris du traître Sov 
thène demandez a tait l'objet 
d'une interview télévisée au cours 
du Uiqutfllii In trafira a lancé un 
appel démentiel pour une intensi­
fication de l'agression de l'impéria­
lisme américain eu Cambodge. 

Cette sollicitude inconsidérés a 
permis à ce traître de poursuivre 
ses activités criminelles à rencon­
tre de notre patrie et constitue un 
acte inemical sinon hostile à l'égard 
de notre peuple. Devant de tels 
faits, la Mission du GRUNC en 
France tient è exprimer, au nom 
du peuple du Kampuchea, sa stu­
péfaction et son indignation. 

Elle rappelle que Sosttvène Fer­
nande? est un des sept traîtres 
condamnés par le 2e Congrès natio­
nal du Kampuchea, tenu les 24 
et 25 février dernier, qui, au nom 
du FUNK, du GRUNC et des 
FAPLNK a décidé «de mettre fin 
coûte que coûte à leur existence 
de traFtresfascistes et pourris pour 
leurs crimes monstrueux iamais 
connus dans l'histoire du Kampu­
chea». aLon Nol. Sirik Metak, 
Son Ngoc Thanh, Chéng Héng, In 
Tarn, Long Boret, Sosthér— Fer-
nandez sont las chefs de l e des 
traîtres, auteurs du coup d'Etat 
qui a mis fin à l'indépendance, è 
la paix et à la neutralité du Kam­
puchea, causant sans discrimina­
tion, d'innombrables morts parmi 
les bonzes, hommes, femmes et 
onfants. Jamais au cours de leur 
histoire, ta nation at le peuple du 
Kampuchea n'ont connu autant de 
souffrances, de ruines et de deuil». 

La Mission du GRUNC saisit 
cette occasion pour lancer un ap­
pel è l'opinion éprise de paix et de 
justice pour qu'elle poursuive et 
développe son soutien a la juste 
lutte du peupla du Kampuchea, en 
particulier a la déclaration adop­
tée récemment par le 2e Congrès 
national. 

Paris, IB 28 mars 1975 

CAMBODGE 
Cinq années de luttes. 
Cinq années de victoires, 

MEETING 
d e 

SOLIDARITE 
organisé par le 

CILA et le MNSPI 

14 avril - Mutualité - Salle A 

avec la participation de : 
- Monsieur In Sokan, chef-
adjoint, de la Mission du 
G R U N K en France, 
— L'ensemble artistique du 
Comité F U N K de France. 

MOYEN-ORIENT 
Non à Washington et à Moscou 

Non à Washington et à Moscou, 
telle est la solution de la question 
moyen-orientale comme le souligne 
un article récent du Zeri i Poppulit 
dont nous publions la conclusion : 

«.L'échec de la mission du secré­
taire d'Etat américain Kissinger, a sus­
cité de l'euphorie au Kremlin où l'on 
pense que le moment est venu d'impo­
ser leur plan de la «solution» de la cri-
seau Moyen Orient à travers la Confé­
rence de Genève. Mais une Conférence 
de Genève manipulée par les deux su­
perpuissances serait contre les intérêts 
des peuples arabes. La vie elle-même 
a appris aux arabes qu'aussi bien les 
impérialistes américains que les so-
ciaux-impériahstes soviétiques, snnt 
tous les deux dangereux pour .<tur 
liberté et indépendance, que les deux 
superpuissances ont des intérêts tout 
à fait contraires avec ceux des peuples 
arabes, que tout ce qu'ifs ont fait et 
qu'ils font prétendument au nom de 
la paix, se fait en vérité au nom de 
l'expansion et de l'hégémonisme. 

L'Union Soviétique sa comporta vit-
à-vis de la juste question des peuples 
arabes tel un véritable commerçant 
Dans son attitude à l'égard de cette 
question, elle part de ses intérêts égoïs­
tes impérialistes en rivalité avec les 
Etats-Unis pour l'influence politique, 
économique et des positions straté­
giques 

L'intervention des deux superpuis­
sances au Moyen Orient non seulement 
n'apporte pas la paix au Moyen Orient, 
mais /'éloigne davantage. Le premier 
pas vers la solution juste du problème 
au Moyen Orient sera l'expulsion des 
deux superpuissances de cette région. 

le rejet de leurs propositions et plans 
d'asservissement. 

Les plans des deux superpuissances, 
soit celui américain, soit celui soviéti­
que, ont été et restent anti-arabes et 
au service de leurs visées impérialis­
tes L'expérience de la longue lutte 
contre les agresseurs israéliens, les in­
trigues et les complots anti-arabes 
des deux superpuissances, démontrent 
aux peuples que ce n'est que par la 
lutte armée, par le renforcement de 
l'unité militante dans lews rangs, par 
l'utilisation avec efficacité de l'arme 
puissante du pétrole qu'ils pourront 
parvenir à une solution juste de leur 
question.» 

NOUVEAU B U R E A U D 'EDIT ION 

D E U X L I G N E S OPPOSEES DANS L E MOUVEMENT 
S Y N D I C A L MONOIAL 

par Fil ip Ko ta 

en vente aux Herbes sauvages - 70, rue de Belleville -

Paris 20e - prix : 12,90 F 



DE NOUVEAU FAISONS LE POINT 
L'objectif politique, que nous 

poursuivons, est-il nécessaire de le 
rappeler, c'est la publication d'un 
quotidien. Cette dernière répond aux 
nécessités d'une situation internatio­
nale et intérieure caractérisée par l'es­
sor révolutionnaire des prolétariats et 
peuples de France et du monde contre 
les menaces d'agression et de guerre 
des deux superpuissances, et notam­
ment contre le social-impérialisme rus­
se et ses Se colonnes, danger principal 
en Europe. 

Nous avons planifié le processus du 
lancement de notre quotidien en te­
nant compte de nos moyens réels, en 
comptant exclusivement sur nos pro­
pres forces. 

Notrepratique s'impose à rencon­
tre de celles des grands quotidiens de 
la presse bourgeoise et révisionniste 
qui bénéficient du soutien des ban 
ques, de la publicité, des organes d'in­
formation radiotélévisée et des sub­
ventions de l'état capitaliste lex. : 

l'Humanité-blanche reçoit en 1975. 
120 millions d'anciens francs). 

Notre première phase d'implanta­
tion est achevée. Grâce a la première 
tranchede 20 millions d'anciensfrancs 
souscrite par nos lecteurs, amis et mili­
tants, nous avons pu acheter l'équipe­
ment minimal pour sortir un quoti­
dien de 4 pages de 23 x 35 (un for­
mat piatique). 

Nous en sommes donc à la secon­
de phase. La 2e tranche de 20 millions 
nécessaires d'ici le 1er juillet, en nous 
permettant de doubler notre équipe­
ment créera la possibilité de passer à 
un quotidien de 6 pages du même for­
mat. 

Si nnus parvenons à démarrer sur 8 
pages à la rentrée de septembre 1975, 
nous aurons alors à envisager la recon-
veision du bimensuel. En effet sa 
conception devra alors être réexami­
née en fonction de l'existence du 
quotidien. 

Nous réfléchissons d'ores et déjà 
à la possibilité de remplacer le bi­
mensuel actuel par un numéro de 12 
ou 16 pages hebdomadaire constitué 
par le quotidien soitant le jeudi les 
pages supplémentaires permettraient 
la publication d'articles de fund prépa­
rés à l'avance, du même genre que 

ceux actuellement publiés dans le bi­
mensuel. Ce numéro du jeudi pounait 
être diffusé le samedi et le dimanche, 
en province notamment. 

Pour compléter notre effort sur le 
plan de la formation théorique, idéo­
logique et politique, la revue trimes­
trielle «Prolétariat» qui compte actuel­
lement 104 pages (quelquefois un peu 
plus), pourrait devenir mensuelle en 
ne comptant plus que 52 pages. 

Voilà, amis lecteurs et camarades, 
quelques éléments de réflexion que 
vous pouvez confronter dès mainte­
nant à votre pratique militanie de cor­

respondants, rédacteurs, diffuseurs 
C'est en effet, grâce à l'effort col­

lectif de tous, sur la base d'expériences 
concrètes multiples, en sachant agir 
avec pondération, mais aussi hardiesse 
(ce qui n'est pas contradictoire) que 
nous remporterons la bataille histori­
que, la grande bataille politique consis­
tant à lancer nl'Humamté-rouge», 
quotidien des communistes marxistes-
léninistes de Fiance. 

Est-il encore nécessaire après ces 
explications et suggestions, de souli­
gner l'importance politique de la sous 
cription ? A f i n mars 1975, nous au­
rons atteint près de 4 millions sur les 
20 millions nécessaires dans les trois 
mois à venir. 

En avant, camarades, soyons capa­
bles de livrer cette bataille, consen­
tons les sacrifices nécessaires, osons 
appeler la classe ouvrière et les masses 
populaires à y participer, nous vain­
crons I 

Jacques Jurquei. 

A V O U L O I R T R O P P R O U V E R 
Après que Marchais ait tenté 

il y a quelques jours de marquer 
le rôle d'agent du social-impé­
rialisme du P<<C»F, voici mainte­
nant la ««Pravda» qui s'en mêle. 

Les maîtres volent au secours 
de leur valet. La «Pravda» parle 
du «souci du parti d'assurer une 
indépendance du pays» et don­
ne à titre d'exemple «son exi­
gence de freiner la course aux 
armements». Ceci est une accu­
sation fort claire contre la Fran­
ce. Mais messieurs les sociaux-
impénaltstes vous cherchez è tai­
re prendre les vessies pour des 
lanternes. Qui donc mène la 
course aux armements, l 'URSS 
ou la France ? 

C'est vous qui ne cessez de 
renforcer votre armement d'a­
gression aux frontières de l'Euro­
pe de l'ouest. 

C'est vou« qu> occupez avec 
votre nouvelle armée blanche les 
pays d'Europe de l'est. Vous qui 
exercez des pressions militaires 
sur des pays indépendants qui 
refusent vos ordres. 

Vous qui procédez sans cesse 
à des explosions nucléaires com­
me dernièrement dans le Pacifi 
que. 

C'est vous qui menacez des 
pays de l'Europe du nord en 
procédant à des manœuvres dd 

débarquement, par votre base nu­
cléaire de Kola. 

Vous encore qui voudriez do­
miner la Méditerranée en y en­
voyant des bateaux de guerre. 

Vous toujours qui envoyez 
des sous-marins au large des 
côtes de notre pays poui sonder 
la défense française. 

C'est vous qui pratiquez la 
course aux armements.C'est vous 
qui préparez la guerre contte les 
peuples d'Europe. La Fiance elle 
ne fait que renforcer sa c_!ense 
nationale face a vos préparatifs 
d'agression. 

Vous voudriez que la France 
soit aveugle et naive. Pendant 
que vous affûtez vos sabres il 
faudrait qu'elle baisse les bras 
Pour cela vous comptez sur votre 
triste Marchais, pour que le P«C» 
F sabote la défense nationale de 
notie pays. Vous voulez que la 
France soit une prtre facile. 

Vous avez peur que .•otre vrai 
visage soit mis a joui, vous avez 
peui que ceux qui vous servent 
soient démasqués. 

La «Pravda» écrit encoie . «Le 
parti communiste français a de­
puis longtemps prouvé qu'il est 
un parti qui défend systémati­
quement les intérêts nationaux 
du peuple français, les intérêts 

d'une véiitable sécurité du pays, 
dont la garantie principale est 
le lentorcement de la paix géné­
rale en Europe et dans le monde 
entier». 

Voilà bien les sociaux-impé­
rialistes tels qu'en eux-mêmes. 
Alors qu'ils préparent la guerre 
ils parlent de «paix générale en 
Europe» Ils voudraient que no­
tre pays se laisse prendre au mi­
rage des mots et comptent sur 
le P«C"F pour cela. C'est là 
ce qu ' l s appellent les «intérêts 
ndt onaux de la France». 

En voulant prouver que le 
P«C"F est au service de l'indé­
pendance de la France, les so 
oaux impérialistes ne font que 
démontrer qu'il sert leurs inté­
rêts. 

Mais que ces gens-là sachent 
que notre peuple a toujours com­
battu ceux qu! on: voulu domi­
ner notre pays et les a chassés, 
tout comme leurs serviteurs. 

Hitler aussi en son temps 
préparait la guerre et parlait 
de paix avec l'appui de ses val 
lets en Fiance. 

Les uns et œs autres ont 
mal fini. 

A N D R E C O L E R E 

SAIIMT-BRIEUC : 
L E S L Y C E E N S FACE A U X 
R E V I S I O N N I S T E S 

La lutte contre la réforme 
Haby, sur St.-Brieuc a vu se déve­
lopper un large mouvement de 
masse chez les lycéens et collé­
giens. Sous l'impulsion des comi­
tés de lutte ( C L . ) des différents 
lycées. Correctement dirigé, le 
travail s'est développé sur trois 
axes : 
1 — Mobiliser largement la mo* 
se des lycéens jour les amener a 
participer à la direction effective 
de la lutte, seul moyen d'éviter 
les magouilles révisionnistes. 
2 — Travail de popularisation 
plusieurs tracts, affiches et porte 
à porte sur les quartiers, expll* 
quanl le caractère anti-populaire 
du projet Haby. 
3 — IJX mobilisation s'est faite 
sur les mots d'ordre : 
— Non au renforcement de la 
sélection sociale ! 
— Non à la mainmise du patronat 
sur l'école ' 

I l y a eu deux manifestations 
(3 000 participants à chaque fois) 
et sît-in devant l'Inspection aca­
démique. 

A chaque étape, les C L . se 
sont heurtés aux révisionnistes 
des J.«C». Ceux-ci voulaient en­
terrer le mouvement avant les 
vacances (éviter la grève, limiter 
les actions au mercredi après-
midi). 
POURQUOI ? 

Au mois d'avril, les syndicats 
et partis de «gauche» envisagent 
des «actions» dont le bui princi­
pal sera de se servir de la lutte 
contre le projet Hab\ pour faire 
passer leur propre projet de réfor­
me de l'école capitaliste. Les 
révisionnistes ont donc intérêt à 
transformer le mouvement lycéen 
aujourd'hui progressiste en simple 
force d'appoint pour leur ligne 
contre-révolutionnaire. Du même 
coup, ils pensent pouvoir liquider 
la direction exercée par les mar­
xistes-léninistes. Plus que jamais, 
la seule alternative c'est ; 
Marxisme-léninisme ou révision­
nisme. 

ABONNEMENT 
Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité rouge <n,e trois lois par semaine. 

étape de lancement durant laquelle nous maintiendront la publication d'un b'-mensuel. n 
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T O U R S 

Que vient fa i re S e g u y ? 
C'est à grand renfort de tracts et d'affiches 

dans tout le département que fut annoncé 
le «meeting-débat» CGT à l'hôtel de ville 
de Tours, avec la «vedette» révisionniste 
Séguy. 

Face à cette manœuvre démagogique, 
nous avons rédigé et diffusé un tract et une 
affiche dénonçant Séguy et ses commis lo­
caux comme les meilleusr agents du social-
fascisme et du social-impérialisme (cf. tract 
ci-jointl. 

Certains d'entre nous doutaient qu'il y 
ait beaucoup de monde au «meeting-déhat» 
Mais le révisionnisme est toujours l'obstable 
principal - concrètement cela veut dire que 
de nombreux travailleurs sont encore sous 
son emprise. Il y avait environ 2 000 person­
nes dont un grand, nombre d'ouvriers. 

Ce que nous avons sous estimé aussi c'est 
le social-fascisme et sa démagogie. L'annonce 
d'un «meeting débat» nous avait fait préparer 
ires sérieusement une intervention devant 
démasquer Séguy et ses compères locaux 
(avec l'exemple d'Hollenstein, les «pleurni­
cheries» des dirigeants locaux sur les licen­
ciements dans notre secteur, la dénonciation 
ue la «réforme du droit de licenciement»!. 

Devant dénoncer les lois anti-ouvrières 
au Portugal, et la menace social-impérialiste 
en Europe. Mais c'était naïveté* de notre part 
que de croire à un «débat». Le secrétaire 
de l'UD CGT Garderes, prétendit que Séguy 
répondrait aux questions des sections locales 
et du Congrès départemental CGT. Mais 
ces prétendues questions (du style «mais 
le pétrole ne serait il pas aussi une cause 
de la crise...») n'étaient qu'une justification 
pour la ritournelle habituelle de Séguy 

A la fin de sa prestation - au >;ours de 
laquelle il fit applaudir les «officiers et sol­
dais du MFA» au Portugal, une prise de 
conscience de l'armée en France, les mou­
vements d'«ébullition» locaux {débrayages-
bidons contre les licenciements). 

Séguy devait répondre aux questions po­
sées sur petits papiers interposés. 

Celle sur Hollenstein fut escamotée. Celle 
sur le Portugal lui fit faire une déclaration 
embarrassée signalant qu'en France il n'y 
aurait pas à rendre «constitutionnel» le 
principe du syndicat unique. 

Les trotskystes de Lutte Ouvrière n'ont 
pas manqué d'applaudir Séguy lorsqu'il évo­
qua la possibilité de victoire de la «gauche» 
et ont contribué à donner une allure révo­
lutionnaire à Séguy. 

Le style de Séguy, sa façon de faire ap­
plaudir des mots d'ordre tels que «Pas de 
licenciement (sans reclassement!», de faire 
passer des idées de collaboration de classe 
{ i l n'y aura possibilité de faire augmenter 
les salaires de façon ajuste» que quand le 
gouvernement aura admis leur indice... com­
me en Allemagne, Italie...), le faux débat... 
nous ont montré que notre mot d'ordre 
«Non au rassemblement social fasciste» était 
juste. Car il s'agit bien de cela, il s'agit bien 

pour ces agents de Moscou d'entretenir une 
«ébullition» pour pouvoir mettre la France 
sous le joug social-impérialiste «quand le 
moment sera venu». 

Correspondant H.R. 

T R A C T H.R. 

Vient-il discuter ? ... Non. 
Vient-il pour imposer les mesures social-

fascistes de la clique anti-communiste Leroy-
Marchais ? .... Oui. 

Ils ont exclu la section syndicale d'Hol­
lenstein (Fédération du Livre) pour avoir 
combattu classe contre classe contre tout li­
cenciement et avoir remporté la victoire. 

Vient-il pour défendre les travailleurs ? 
... Non. 

// vient imposer nia réforme du droit de 
licenciement» pour la négocier avec le pa­
tronat, sur notre dos : 

Il vient soutenir la clique Vigier-Garderes, 
responsable des licenciements chez CSP-
Sotraip. 

Que veut Séguy ? 
Un syndicat «unique» à la solde des 

sociaux-impérialistes de Moscou, un syndi­
cat à la polonaise pour mater la classe 
ouvrière, comme le révisionniste Cunhaf 
tente de le faire au Portugal. 

NON AU RASSEMBLEMENT SOCIAL-
FASCISTE DU 24 MARS f 

VIVE 
LA COMMUNE 

DE PARIS 

Sous ce titre est diffusée en République 
Populaire de Chine, à des millions d'exem­
plaires, une bande dessinée comportant 56 
dessins accompagnés de légendes, l'ensemble 
étant d'une haute qualité politique, histori­
que et éducative. 

L'Humanité rouge a fait traduire ces lé­
gendes et édite la même brochure en français 
à l'occasion du I04eme anniversaire de la 
victoire de la Commune de Paris. Au cours 
du meeting internationaliste, ouvrier et pay­
san du 16 mars dernier et pendant le défilé 
au Mur des Fédérés, ont été vendues plus 
d'un millier de ces brochures, dont le prix 
de vente est modeste pour ce qu'elle est : 
2 . 5 0 F. 

Depuis lors, la vente en librairie n'a cessé 
d'être soutenue et d'ores et déjà d'autres 
milliers d'exemplaires sont assurés d'être 
diffusés. 

Il reste toutefois, que pour l'instant, la 
demande de la province demeure nettement 
inférieure à celle de la région parisienne. 

Or le tirage effectué a été fixé à un 
nombre beaucoup plus élevé que nos tirages 
habituels. 

C'est pourquoi, tenant compte de la 
portée idéologique et politique de «Vive 
la Commune de Paris» nous appelons à in­
tensifier sa diffusion militante et commercia­
le (librairies/. Passez vos commandes, in­
dividuelles ou collectives, à E-100, 70 Rue 
de Belleville, 75020 Paris — ou achetez vos 
exemplaires dans les librairies progressistes 
notamment aux «Herbes Sauvages», 70 Rue 
de Belleville, à Pans, ou à «La Force du 
Livre», 33 Rue Leynaut, à Lyon. 

L e s répercussions 
d e l a grève 
de R e n a u l t 

L'usine «Recticel France» de Langeac 
fabrique, entre autres, des dessus de sièges 
de voitures et travaille notamment pour 
Renault. 

Nous savons que tous les vendredis «Rec­
ticel Langeac» expédiait pour "Renault Bi l­
lancourt» un wagon de plaques de mousses 
et de skai. Or ce wagon vient d'être annulé 
à cause de la grève de Renault. Mais pour 
assurer sa production et maintenir ses profi ls 
la direction de Recticel Langeac, dans le but 
de casser la grève des ouvriers de Renault 
en France, vient de prendre la décision 
d'expédier maintenant la marchandise à la 
Rhur usine de... Vilvoorde en Belgique. 

{Usine pour laquelle Recticel Langeac tra­
vaillait déjà ; mais il faut noter que le 
rythme des expéditions en direction de 
Vilvoorde est passé de 70 à 80 colis de 50 
pièces avant le conflit à 300 colis, mainte­
nant ! ) . 

Mais nous venons d'apprendre que ces 
marchandises viennent d'être refusées par 
l'usine belge car les travailleurs, là-bas, vien­
nent aussi de se mettre en grève '. 

Seule la solidarité ouvrière peut déjouer 
les menées des capitalistes. 

Correspondant H.R. 

E C O U T E Z RADIO TIRANA 
Heures de Paris Long, d'onde en-m. 

L E S R A D I O S 6 h 

R E V O L U T I O N N A I R E S 1 6 h 

17 h sur 31 et 42 m ; 

1 9 h 

21 h 
22 h sur 31 , 42 et 215 m ; 
23 h 30 sur 31 et 41 m. 

RADIO PEKIN 
Heures de Paris Long, d'onde en m. 

19h 30 - 20h 30 sur 45,7 ; 42,5 ; 
20h 30 - 21h 30 sur 45,7 ; 42,5 ; 
21h 30 - 22h 30 sur 42,5 ; 46,7 ; 
22h 30 - 23*. 30 sur 42.7 ; 42,4 ; 45,9. 
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